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C ʻest un grand plaisir et un honneur  de pouvoir être avec vous pour ce grand événement.

Je dois vous avouer cependant que cela fait longtemps que je nʼai pas parlé le français et plutôt que de faire 
beaucoup de fautes jʼai préféré demander au rabbin Bebe de traduire mes quelques remarques.

Mais cela mʼempêche dʼexprimer avec lʼéloquence que je voudrais lʼadmiration que je lui porte et  que je 
porte à tout ce quʼelle a accompli de remarquable depuis quʼelle a terminé ses études au collège Léo 
Baeck.  

Lorsque je reçois des Etats-Unis  lʼéloge de quelquʼun, je réduis toujours les compliments de vingt pour cent 
pour obtenir une estimation européenne de ce que la personne est réellement. A lʼinverse lorsque jʼécris 
une recommandation pour quelquʼun aux Etats-Unis, jʼajoute toujours en nota bene, sʼil vous plaît 
augmentez mon appréciation de vingt pour cent pour comprendre ce que je veux dire. Pardonne moi, Tom  
pour ces stéréotypes !
 
Cependant, dans le cas présent, au risque de passer pour un américain, jʼaugmenterai volontiers dʼau 
moins cinquante pour cent mon admiration pour le rabbin Bebe. Mais les rabbins ont enseigné de ne pas 
louer une personne à sa juste valeur en sa présence, vous comprenez donc ce que je veux dire …

Mais la création dʼune synagogue nʼest pas lʼœuvre dʼune seule personne. Cʼest une œuvre collective  de 
nombreuses personnes dévouées et cʼest très clairement le cas ici.

Un rabbin peut inspirer et conduire mais sans le soutien et la volonté nécessaires dʼautres  personnes qui 
partagent sa vision et participent chacun selon son talent, rien ne peut être accompli.

Avoir atteint cette étape dans lʼhistoire dʼune communauté est une preuve de lʼamour et de la conviction de 
tous pour cette œuvre.

Vivant en Angleterre, je nʼai quʼune compréhension partielle de la vie juive en France. Cependant 
suffisamment dʼinformations traversent la Manche pour nous donner une idée des difficultés que vous 
rencontrez ici à plusieurs niveaux.

Ce nʼest pas facile dʼêtre juif aujourdʼhui en France et cet événement en est dʼautant plus significatif. Il 
témoigne de la qualité intérieure de la vie juive française et de la volonté de construire un futur ici.

Il est aussi le reflet de la force grandissante du judaïsme libéral, et de la volonté de proposer un foyer 
spirituel et intellectuel à ceux qui veulent maintenir et enrichir leur vie juive. Et il est également lʼaffirmation 
que la communauté juive se sent en sécurité  dans son identité et que forte de cette identité très spécifique, 
elle veut contribuer à la société française au sens large.

Les communautés religieuses sont une des composantes de la société civile –ce qui nʼest pas toujours 
reconnue comme il le faudrait. Lʼinauguration de ce bâtiment est un acte de confiance et une affirmation 
dʼespoir.

Il existe une bénédiction traditionnelle que lʼon récite devant une synagogue qui est restée debout après 
une destruction. A première vue, elle ne paraît pas tout à fait appropriée à cette occasion. Néanmoins, cette 
synagogue montre que le judaïsme est en vie, malgré la destruction dʼil y a soixante-ans, et malgré les 
troubles et les angoisses dʼaujourdʼhui. La bénédiction sʼinspire des Proverbes 15 :25 : « LʼEternel démolit 
la maison de lʼorgueilleux, mais consolide la limite  de la veuve ». La veuve lʼalmana, symbolise ceux qui 
sont sans défense dans la société, et qui se trouvent sous la protection privilégiée de Dieu.

La limite, le gvoul, établit que lʼon tient une place reconnue dans la société, mais en même temps affirme 
lʼidentité unique de ceux qui vivent à lʼintérieur de cette gvoul.

Avec cette bénédiction de notre tradition, jʼaimerais féliciter tous ceux qui ont contribué à la construction de 
cette maison de prière, dʼétude et de rencontre, et formuler mes espoirs et mes prières pour tous ceux qui en 
feront usage dans lʼavenir.

  Baruch atah adonai eloheinu melech haʼolam meitziv gvul almanah.


